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La PuMiàté imi/ihimee
Une saison finit. C’est le moment où chacun, dans le ci­

néma, je tte  un  regard sur le passé, et se penche anxieuse­
ment su r  l’avenir.

Pourquoi n ’en ferions-nous pas autant, dans le domaine, 
de la publicité, et plus particulièrement, dans celui de la 
publicité imprimée ?

Notre coup d ’œil en arrière sera vite jeté, et ne nous ap-

Harry Baur et Pierre Renoir dans Le Patriote, qui poursuit sa carrière 
au Madeleine, à Paris. —  (Filmsonor).

prendra pas grand  chose de réconfortant. Cette saison ne 
nous aura pas valu beaucoup plus d’efforts in téressants sur 
le plan général, ni d ’initiatives particulières de la part de 
l’exploitant, que les saisons précédentes.

Quand nous disons : « Sur le plan général », nous voulons 
parler de la publicité créée p ar  les maisons d ’éditions, et 
destinée à la vente au directeur de salle.

Nous avons pu assister, dans ce domaine, à une amélio­
ration assez nette de la qualité artistique des différents im­
primés conçus dans ce but : affiches, affichettes, dépliants. 
Nous ne sommes m alheureusem ent pas certain que la valeur 
publicitaire de ces accessoires ait cru dans la même me­
sure.

lit nous ne cesserons :1e répéter que tout ce matériel se 
vend trop cher. Précisons immédiatement, afin de ne pas 
a tt irer  sur nous trop de foudres : nous ne prétendons pas 
<[iie l’on fasse surpayer ces accessoires nous sommes pin­
cé mieux que quiconque pour savoir dans quelles propoi- 
tions a augmenté tout ce qui touche à l’imprimerie nous 
estimons q u ’ils coûtent trop chers par rapport  à la consom­
mation que l’on devrait en faire, et malheureusement, par 
rapport à la conception q u ’un  trop grand nombre d’exploi­
tants se font de la publicité. Il faudrait  que les maisons 
arrivent, soit en obtenant de l’ingéniosité des chefs de pu­
blicité et de leurs techniciens, qu ’ils parviennent à établir 
des affiches moins luxeuses, tout aussi attractives, et moins 
chères, soit en faisant sur la vente de ces objets un sacrifice 
en échange duquel on obtiendrait des d irecteurs de salle une 
publicité accrue. Evidemment, l’un ne saurait  aller sans 
l’autre, et il faud ra i t  arriver à faire comprendre à tous les 
exploitants que la réclame est le dernier chapitre dans le­
quel il soit permis de tailler. Et nous restons persuadé q u ’il 
faudrait  en arr iver  à ce q u ’une publicité normale et cou­
rante soit au tom atiquem ent comprise dans la fourn iture du 
film, proportionnellement à l’importance de la location, de 
la ville, ou du quartier. Nous avons pu remarquer, pour cer­
tains films, quelques affiches texte, une seule couleur, qui 
eussent particulièrem ent convenu pour cet usage.

Malheureusement, outre les frais, qui frappent continuel­
lement la chose imprimée (le coût des transports  n ’est pas 
un des moindres) les droits de timbrage des affiches ont 
encore augm enté et nous ne pouvons voir là q u ’une des 
faces d’une politique absurde, qui tend à réduire toute
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source de profil, et particulièrement, loule matière impo­
sable.

C’esl ici que devra intervenir l’initiative personnelle, au 
cours de la saison qui vient. Ce qui importe dans une pu­
blicité, ce n ’est pas le luxe ni le format, c’est la portée. 
N’oubliez pas qu ’il existe des formats qui pour être d ’une 
surface réduite, n’en sont pas moins extrêmement publici­
taires. L’affiche « boyau » 120 x 40, format 1 colombier, 
assujetie à 1 fr. 20 de droits, en est un exemple entre autres.

Et les journaux , éditions spéciales de publicité, d’un ren­
dement si efficace dans les villes oii leur d istribution dans 
la rue est autorisée, pourront sans dommage, être réalisés 
dans des formats plus réduits. Il n ’est que de mieux les 
disposer et de les rendre plus intéressants.

Autre chose : pourquoi les d irecteurs d ’une même ville 
ne s’entendraient-ils pas pour éditer eux-mêmes, en dehors 
de tout agent de publicité, une affiche collective : « Où aller 
cette semaine ? » groupant tous les spectacles de la ville... 
Publicité excellente si elle est bien présentée, peu coûteuse, 
si elle esl réalisée directement par les intéressés, et n’em ­
pêchant nullement ceux-ci de faire, sous une forme diffé­
rente, leur réclame particulière.

; ........ ■

Enfin et surtout, il ne faut pas oublier que la publieüé 
est une chose importante, à la composition de laquelle on 
ne saurait  apporter trop de temps, ni de soin. Rédigez des 
textes simples, lisibles, correctement orthographiés, n’es­
tropiez pas les noms des vedettes : les typographes auront 
bien le temps de le faire 1 4

Consultez les m anuels  d’exploitation, un assez grand nom­
bre sont très bien faits, et en tout cas, vous y trouverez tou­
jours  une idée ou une formule intéressantes. Et, puisque 
les chefs de publicité vous affirment qu ’ils sont à votre dis­
position, n ’oubliez pas de les interroger en toute occasion.

Consultez aussi les im prim eurs  spécialisés. Peut-être (¡ut­
ils ce que vous cherchez. En tout cas, ils ne dem andent 
q u ’à l’étudier, et à le réaliser.

Un mot encore, avant de term iner cet article, qui appelle 
une suite prochaine : Considérez toutes les réussites d ’ex­
ploitation de la saison. Toutes ont à la base une publicité 
im portante et bien conçue.

Retenez cet enseignement, pour la saison prochaine.

César SARNETTE.

MARSEILLE COMPTERA, CET HIVER, 
UNE NOUVELLE SALLE DE SECONDE VISION

Les bruits  les plus divers et les pins 
contradictoires ont couru à propos de 
l’ouverture d’une ou plusieurs salles 
sur l’emplacement des magasins Baze.

Un entretien avec le sym pathique 
AI. Ghiglione, directeur de la Foire de 
Marseille, qui dirige également cette 
nouvelle affaire, nous perm et de fixer 
au jo u rd ’hui nos lecteurs avec exacti­
tude.

Le Çinélux (c’est le nom que porte­
ra vraisemblablement la seule salle 
actuellement prévue), sera édifié sur 
un emplacement de 30 mètres de 
long sur <S m. 50 de large. Les d im en­
sions du cinéma proprem ent dit, se­
ront de 24 m. sur 8,50, plus les dépen­
dances et La sortie. On logera dans 
cet espace 460 fauteuils, répartis  entre 
le par te rre  et une galerie. L ’entrée se 
fera 36, La Canebière, la sortie, 6, rue 
Pavillon.

La Société constituée pour l’exploi­
tation de cette nouvelle salle a pris le 
titre de Société Anonyme Cinélux, au 
capital d ’u n  million de francs. Le siè­
ge social se trouve provisoirement, 7, 
Quai des Belges.

Le Conseil d’Administration, dont 
voici la composition, comprend des 
personnalités bien connues de notre 
ville :

Président : M. Etienne Reynaud, In­
dustriel.

Vice-Présidents : MM. Edouard Be­
lami, Juge au Tribunal de Commerce; 
Besson François, Adm inistrateur délé­
gué de l’Office public d’H. B. M. du 
departem ent des Bouches-du-Rhône; 
E rnest Blain, Président de la Fédéra­
tion des Syndicats Patronaux, Mem­
bre de la Chambre de Commerce.

Secretaire Général : M. Rodolphe 
Pollale, Bijoutier.

A d m in is t rateili -Délégué : M. Marins 
Ghiglione. A dm inistrateur-Directeur 

de la Foire de Marseille, Membre de 
la Chambre de Commerce.

A dm in istra teurs  : MM. Ernest  Ama­
rci, Président du Comité des Fêtes de 
Marseille; Vincent Delpuech, Direc­
teur du Petit Provençal-, G. Dufour 
Membre de la Chambre de Commerce; 
Jean Gaillard-Bourrageas, Directeur 
du P etit Marseillais ; Ernest Jolet, J u ­
ge au Tribunal de Commerce; Charles 
Lavire, P résident du Tribunal de Com­
merce de Marseille; Eugène Moutte, 
Commerçant.

La formule d ’exploitation prévue est 
celle de la « seconde vision » en spec­
tacle permanent, de 1) h. 30 à 24 h. 30.

M. Ghiglione a tenu à insister sur le 
fait q u ’il était dans ses intentions et 
dans celles du Conseil d ’A dm inistra­
tion de la Société Cinélux de pra tiquer 
une politique de prix saine, conci­
liant les possibilités pécuniaires du 
public des cinémas, et les nécessités

Yvonne Printemps, dans 
Adrienne Lecouvreur —  (A. C. £.)
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normales du rendement des films.
Cette déclaration très nette, et le fait 
qu il y a actuellement pénurie de sal­
les de seconde vision dans le centre 
de la ville, nous fait bien augurer de 
l’accueil que rencontrera cette entre­
prise nouvelle, dans la distribution
marseillaise.

Nou.s aurons l’occasion de revenir, 
en temps utile sur ce sujet, puisque, 
l’ouverture de Cinélux est fixée aux 
environs du 10 ¡Novembre.
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FILMS PARAMOUNT

La h u itièm e Fem m e 
d e  B arbe-B leue.

Une fois de plus, Ernst Lubitsch, 
utilisant au maximum les possibilités 
du cinéma américain, nous donne une 
oeuvre d’esprit français, qui ne trahit 
nullement Alfred Savoir.

C’est un film tel que nous devrions 
en réaliser couramment.

Dans un grand magasin, où le pre­
mier prétend acheter séparément une 
veste de pyjama, et où la seconde ac­
cepte à point nommé, de prendre le 
pantalon seul, un Américain et une 
jeune Française se rencontrent.

A Nice, oii l’Américain descend dans 
un Palace, nous apprenons que nous 
sommes en présence d’un riche finan­
cier vankee, Michael Brandon. Et, 
im portuné par un certain m arqu is  de 
Loiselle, gentilhomme décavé, Michael 
apprend, grâce au providentiel pan ta­
lon de pyjam a, (pie le vieux bonhom ­
me est le père de la charm ante  jeune 
fille, qui se prénomm e Nicole. Du 
coup, Michael accepte les combinai­
sons plus ou moins abracadabrantes 
qui lui sont proposées par le marquis, 
et se met à faire à Nicole une cour 
assidue. La jeune fille se sent vive - 
ment attirée vers Michael, tout en dé­
plorant que l’esprit positif de busi­
nessman de ce dernier, lui fasse con­
sidérer le mariage comme une affaire 
destinée à être traitée comme toute 
autre  opération commerciale. Elle ac­
cepte pourtant, su r  les instances de 
son père. Mais c’est le jo u r  de leurs 
fiançailles q u ’elle apprend que Mi­
chael, toujours expéditif dans ses af­
faires sentimentales, a déjà été m a­
rié sept, fois!

Du coup Nicole, après avoir mena­
cé de tout rompre, décide de consi­
dérer à son tour le mariage comme un 
marché, réclame une garantie  énorme 
en cas de divorce, et refusant ensuite 
tout à son mari, s’applique à lui ren­
dre la vie intenable. Celui-ci, désespé­

ré, d’écide de divorcer, à ses torts et 
griefs.

Mais Nicole réalise m ain tenan t à 
quel point elle tient à son mari. Elle 
va le relancer dans la maison de santé 
dans laquelle celui-ci, fort déprimé, 
s’est retiré. C’esl au tour de Michael 
de repousser les avances de la cruelle. 
Mais, bien entendu, tout s’arrangera, 
après diverses péripéties, an gré du 
désir com m un des deux époux.

Il nous faut rappeler le souvenir de 
Trouble in paradise (Haute pègre) et 
de Sérénade à trois pour exprimer de 
quelle qualité est le plaisir ([lie nous 
éprouvons à voir cette H uitièm e fe m ­
me de Barbe bleue. Nous disions plus 
haut que l’œuvre d ’Alfred Savoir eût 
dû  être réalisée p ar  des Français. 
Tremblons tout de même à l’idée 
qu ’on eût [ni charger un Pierre Coron 
ou un Pierre Colombier, de mettre ce­
la sur pellicule !

Lubitsch a su, quant à lui, tirer le 
meilleur parti  de l’esprit de Savoir, 
donner à la pièce une forme brillam ­
ment cinématographique, et égrati­
gner, avec une impartiale férocité la 
mentalité Américaine et les travers de 
nos compatriotes.

Il serait vraiment malaisé de détail­
ler tout ce q u ’il y a de charm ant,  de 
drôle et d’imprévu dans ce film, du 
fait de l’auteur, du scénariste, du réa­
lisateur au tan t  que des interprètes.

Et il faut pour une fois reconnaître 
(|ue le doublage ne dessert en rien 
l’œvre, tant il a été adroitement écrit 
et réalisé.

Les truquages photographiques, les 
fonds projetés, par la grâce desquels 
l’action se situe à Nice, à Paris  et en 
différentes villes d’Europe, sont des 
plus acceptables.

Q uant à l’interprétation, elle groupe 
les deux plus parfaits interprètes q u ’il 
était possible de rêver pour les rôles 
de Nicole et de Michael: Claudette 
Colbert et Gary Cooper. Et si la pre­
mière semble depuis longtemps, avoir 
atte in t à un maximum q u ’il lui est

difficile de dépasser, avouons que Ga­
ry Cooper nous étonne toujours. Car 
son Michael Brandon semble supé­
rieur à toutes ses précédentes créa­
tions, Mr Deeds compris.

Avec eux, citons Ed. Everett Hor­
ion, qui se réhabilite assez brillam - 
ment, et une distribution des plus ho­
mogènes qui comprend David Niven, 
Elisabeth Patterson, Herman Bing, 
W arren  Hymer, Lawrence Grant, Lio­
nel Pape, Tout Ricketts, Barlowe 
Berland, George Davis.

A. de MASINI.

P résen ta tions à  v en ir
Aucune présentation n ’est annon­

cée pour la semaine prochaine.

DATES RETENUES 
10 Juillet, PARAMOUNT 10 et 18 h. 
20 Juillet, PARAMOUNT 10 et 18 h. 
6 Septembre, CINE-RADIUS, 10 et 

18 heures.
13 Septembre C. F. C., 10 et 18 h.;
14 Septembre C. F. C. 10 et 18 h.

-x
Jean-Pierre A  umont et Maria Labarr dans 

S. O. S. Sahara. —  (A . C. E.)
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Sous la  Direction de M. G. CHARLFS DH VALVILLE. 39, Rue Bufíon (Filmolaque) en collaboration avec R. DASSONVILLE.

LES PROGRAMMES 
DE LA SEMAINE

A P O L L O  : A  l’Ouest de Shanghai.
A V E N U E  : Quelle joie de vivre.
A U B E R T -P A L A C E  : Le brave Johny; 

Le Belle Captive.
B A LZA C : Quatre hommes et une prière.
B IA R R IT Z  : Les aventures de Tom 

Scwyer.
B O N A P A R T E  : La Caravane dans le 

Désert; 52“ Rue.
C A M EO  : L ’Impossible M . Bébé.
C ESA R  : Alerte aux Indes.
C O LISEE : La huitième femme de Barbe- 

Bleue.
C H A M PS-E L Y SE E S : Arizona.
C IN E -O P E R A  : La force des ténèbres; 

Quitte ou double.
l D O U A R D  V II : Les Cens du Voyage
G A U M O N T -P A L A C E  : Cosse de Riche
H E L D E R  : Délicieuse.
IM P E R IA L  : Le Petit Chose.
M A R B E U F  : L ’ombre qui frappe; Hol­

lywood.
M A D E L E IN E  : Le Patriote.
M IR A C LES : La Coqueluche de Paris.
M A R IG N A N  : Blanche Neige et les sept 

Nains.
M A R IG N Y  : Relâche.
M A R IV A U X  : Le Quai des Brumes.
M A X  L IN D E R  : Barnabe.
N O R M A N D IE  : Les Dieux du Stade.
O L Y M P IA  : Alerte aux Indes
P A R A M O U N T  : L ’Escadrille de la 

Chance.
P A R IS  : Pilote d'essai.
PA R IS-SO IR  R A S P A IL  : Brown on 

résolution.
P IG A L L E  : Pierre Le Crar.d; Le Député 

de la Baltique.
R E X  : La Tragédie Impériale.
S A IN T -D ID IE R  : Le Règne de la Joie.
S T U D IO  B E R T R A N D  : Cette sacrée 

vérité.
S T U D IO  28 : Sérénade à trois; Folie 

douce;
S T U D IO  E T O IL E  : L ’inconnue du Pa­

lace.
P A N T H E O N  : La Chaste Suzanne; Mis­

ter Flow.
U N IV E R S E L  : L'Opéra de Quai' sous; 

Le Congrès s'amuse.

SALLES D'ACTUALITÉS

C IN IN T R A N  (Madeleine) : Permanent 
de 10 h. à minuit 30.

A C T U A L IT E S  P. P . (Excelsior) : Per­
manent ce 10 h. à 24 h.

A C T U A L IT E S  P. P . (Faub. St.Ant.) : 
Permanent de 1 0 h. à 24 h.

C IN E A C  (Faubourg Montmartre) : Perma­
nent de 10 h. à minuit 30.

C IN E A C  (Boulevard des Italien ) : Perma­
nent de 10 h. à minuit 30.

C IN E A C  (Gare St-Lazare) : Permanent de 
9 h. 30 à minuit.

C IN E A C  (Gare Montparnasse) : Permanent 
de 10 h. à 0 h. 30.

C IN E A C  (Rue Rivoli) : Permanent de 10 h 
à 0 h. 30.

C IN E  L 'A U T O  (Boulevard des Italiens) 
Permanent ce 10 h. à minuit 30.

C IN E P H O N E  (Boulevard des Italiens) : 
Permanent de 1 0 h. à I h. du matin.

C IN E  P A R IS-SO IR  (Champs-Elysées) : 
Permanent de 10 h. à 1 h. du matin.

C IN E  PA R IS-SO IR  (République) : Per­
manent de 10 h. à 24 h.

N O R D -A C T . (Boulevard Denain) : Per­
manent dte 1 0 h. à 24 h.

Pour tout ce

O M N IA -C IN E -IN F . (Boulevard des Ita­
liens) : Permanent de 1 1 h. à 1 h. du 
matin.

N E P T U N A -A C T . (28, Boul. B. N .) : 
Permanent de 10 h. à 24 h.

•

Les Films N ouveaux
Un M e u r tre  a  é té  com m is.

Le professionnel ne saurait  voir ,ee 
film avec des yeux de spectateur or­
dinaire. Il y a trop de choses qui nous 
heurten t dès les premiers mètres. On 
est en pleine farce... policière. On y 
cherche la cohérence, la vraisemblan­
ce, Penchainèinent des faits, et l’on 
s’aperçoit que tout est conventionnel 
et faux. Mais passons...

Le drame policier possède sa clien­
tèle, je  dois même dire, une nom breu­
se clientèle, et les producteurs  ne l’i­
gnorent pas, ce qui justifie l’avalan­
che de films de ce genre, à peu près 
tous bâtis sur le même gabarit. Con­
ventionnellement « ça » commence 
par un ou plusieurs assassinats, et 
« ça » finit invariablement par l’a r ­
restation d’un ou plusieurs criminels.

qui concerne
CABINEVOTRE

lj Consultez CINEMATELEC j|
29, Boulevard Longcham p, 29 MARSEILLE - Tél. N. 00-66

j] T ransform ation  - R épara tion  - Entretien 1
d e  M a té r ie l to u te s  m a rq u e s

U Toutes fournitures, accessoires et pièces d s  rechange H 
G rand  assortim ent de MIROIRS 

|| CHARBONS CINÉM A ||

|  LORRAINE COLUMBIA CONRADTY j|
jf tCIELOR» «MIRROLUX» «ORLUX» «SOPREX* »NORIS CHROMO» «KiNO NORIS» Ü
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Il n ’est pas dans notre intention de 
vous décrire le scénario afin de ne 
pas dévoiler l’action même, qui, com­
me dans tout film policier qui se res­
pecte, ne laisserait plus aux specta - 
leurs aucune espèce d’intérêt;  q u ’il 
nous suffise de vous dire qu ’en p rin ­
cipe c’est une enquête qui veut être 
passionnante, dangereuse même, et 
qui se déroule, soi-disant, sous le si­
gne de « l’absolue vérité ».

Nous ne saurions passer sous silen­
ce le nom d ’Emile Buhot, directeur 
technique de cette production réalisée 
par C. Orval. Il s’est acquitté avec un 
rare bonheur de sa difficile mission, 
et, si nous ne le considérons que sous 
ce seul angle, on peut dire q u 'Un 
m eurtre a été com m is  est un  bon 
film qui fera son chemin dans les sal­
les de quartiers.

Parlons un peu de la distribution: 
elle est assurée par trois vedettes, grâ­
ce auxquelles cette production a gagné 
en valeur et en originalité.

Florelle, plus en beauté que jamais, 
a intelligemment compris son rôle ; 
elle le joue avec tact et adresse.

Maurice Lagrénée semble avoir 
pris modèle sur Navarre, le grand ani­
m ateur des films policiers d’avant- 
guerre.

Notre ami P ierre Stephen, à qui 
nous ne voudrions faire nulle peine, 
même légère, n ’a pas  été l’interprète 
rêvé d ’un personnage aussi équivoque 
que celui de l’indicateur ;qu’on lui 
donne des rôles à sa taille, de brave 
garçon, honnête, droit, qui aime l’a­
mour et n 'engendre pas  la mélancolie.

Milly Mathis mérite une mention

particulière avec son savoureux ac - 
cent marseillais qu ’elle conserve mê­
me dans le « c iv i l» ;  comme Georges 
Paillais et Maximilienne, elle joue son 
personnage avec souplesse, et non sans 
talent.

Nous avons dit sincèrement ce que 
nous ¡pensions de ce film; impression

personnelle, qu ’il ne faudrait  pas 
prendre trop à la lettre. En résumé, 
cette production, sans être de premier 
ordre n ’en constitue pas moins un  
spectacle « a ttrayant » pour le public 
auquel il est destiné.

G. Charles de VALVILLE.

Une scène d’extérieur de La Piste du Sud, parmi les indigènes, à 
Adrar. On reconnaît Albert Préjean et Brochard. —  (Filmsonor)
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Les P ro g ram m es  
d e  la  S em aine

CAPITOLE. —  Alerte aux Indes 
(Artistes Associés). Exclusivité.

PATHE-PALAGE. —  F erm eture  an­
nuelle.

ODEON. —  Sur scène : Grand Gui-
QIWl.

REX. —  Sous ta robe rouge, avec 
Annabella (Fox-Europa) et La F em ­
me de M andakuj. Exclusivité.

STUDIO. —  Clo-Clo, avec Martha 
Eggerth (Films Osso) et La F em m e  
de Mandatai). Exclusivité.

MAJESTIC. —  Le Prince et le Pan­
ure, avec Errol Flynn (W arner Bros). 
Exclusivité.

CLUB. —  Le Crime du Docteur 
Crespi avec Erich Von Stroheim (Ra­
dio-Cinéma). Exclusivité, et Back  
Street. Reprise.

STAR. —  La Patrouille perdue, Ca- 
rioca. Reprise.

RIALTO. —  Maman Colibri, Ade- 
m a ï aviateur. Reprise.

REGENT. —  M . Breloque a disparu, 
avec Lucien Baroux (Eclair-Journal). 
Seconde vision.

ELDO. —  Bar du Sud, avec Charles 
Yanel (Ciné-Radius). Troisième vision, 
et Le M onstre de Londres (R.A.C.). 
Seconde vision.

La jo u rn é e  a u  g r a n d  a i r  
d e  « L 'A m ica le  d es  

R e p ré se n ta n ts  » a  co n n u  
un  g r a n d  su ccès .

Poursuivant avec au tan t  de persé­
vérance que de bonheur, son œuvre 
de rapprochem ent entre les membres 
de la grande famille du Cinéma, l’A­
micale des Représentants de Films de 
la Région de Marseille avait organisé, 
ainsi que nous l’avions annoncé, une 
sortie su r Carrv-le-Rouet.

Avec le concours d’un temps su­
perbe, ce fut une réussite complète. 
Une soixantaine de personnes, appar­
tenant pour la m ajeure  partie au per­
sonnel des agences de location, se 
trouvèrent, dès le matin, fraternelle­
ment réunies dans le site charm ant 
de Carry, et l’on peut dire que les 
absents eurent tort, car ce fu t une 
journée délicieuse.

La matinée fut consacrée surtou t 
aux joies de l’eau, après quoi la p lu­
part des partic ipants  —  à l’exception 
de ceux qui préférèrent organiser sur 
l’herbe de joyeux pique-niques —  se 
trouvèrent réunis à l’Hôtel Beausé - 
jour, où un repas choisi les attendait.

L’après-midi fut employé à des di­
vertissements divers, parm i lesquels 
le jeu de boules et la danse tinrent 
les premières places.

Et, le soir venant, chacun regagna 
Marseille, heureux de cette joyeuse 
journée, au cours de laquelle avaient 
pu s’a ffirm er l’entente et la sympathie 
qui régnent entre les divers éléments 
de notre corporation.

Mais la tâche d’organisateur est in­
grate, et si nous ne pouvons que féli­
citer ceux acceptent toujours de se dé­
vouer et de prendre des responsabilités 
nous devons logiquement, souhaiter 
que ce dévouement soit mieux récom­
pensé encore dans l’avenir.

Puisse la belle réussite de samedi 
dernier, décider, en une occasion pro­
chaine, les hésitants  et les timorés!

A SÉTE.

Avec la cha leur que nous subissons 
semaine plutôt calme.

ATHENEE. —  Angèle, avec Fernan- 
del et Orane Demazis.

L ’HABITUDE. —  Le Règne de la 
joie, avec Robert Taylor.

TRIANON. —  Nancy Steele a d is­
paru, avec Victor Mac Laglen, Peter 
L o ire  et W alte r  Cormolly. —  Sur  
l’Avenue, avec Dick Powell et Made­
leine Carroll.

E tan t  donné la fin de saison et quit­
tant la ville pour deux mois, ma petite 
chronique hebdomadaire ne paraîtra  
pas du ran t  cette période.

Toutefois, et avant de terminer, je 
tiens à renouveler mes remerciements 
à la direction de chacun des trois ci­
némas Sètois pour leur amabilité en­
vers « La Revue de l’E cran » et je  leur 
dis : « A la saison prochaine! »

L. M.

Ray Milland et Dorothy Lamour, dans 
Toura, Deesse de la Jungle. (Paramount)
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Fédération G énérale  des A ssociations des D irecteurs
de Spectacles de Province.

Jeudi 2 Juin , à 10 h. du matin, au 
siège de la  Fédération, 1, rue Rossini 
sous la présidence de M. G. Mauret- 
Lafage.

Etaient présents :
M. Moncharmont, Président oie la Cham 

bre Syndicale des Directeurs de Théâtres de 
Province; M. R. Audier, Président de la 
Chambre Syndicale des Directeurs de tour­
nées; M. Elie, Président de la Fédération du 
Spectacle de Lycn; M. Moch, Président de 
l’Asscciation des Directeurs de Spectacles du 
Nord-Ouest; M . Cénac, Président de 1 As­
sociation des Directeurs de spectacles dé 
Toulouse; M. Mauret-Lafage, Président de 
l ’Association de Bordeaux et du Sud-Ouest.

S ’étaient fait représenter :
M. Fernand Jean, Président de l’Asso­

ciation des Directeurs de Spectacles de Nan­
tes; M. Camp, Président de la Chambre 
Syndicale des Directeurs de Théâtres dé­
montables; M. Fougeret, Président de l’As­
sociation des Directeurs de Spectacles des 
Bouches-du-Rhône; M. Cazenave, Secré­
taire Général du Syndicat des Casinos auto­
risés de France; M. Rachet, Président de 
l’Association des Directeurs de Spectacles 
du Var; M . François, Président de l’Asso­
ciation des Directeurs de Spectacles du Nord 
et du Pas-de-Calais; MM. Forval et Cibial 
etc... etc...

M. Elie, Secrétaire Général donne lecture 
du procès-verbal de la dernière réunion.

Le Président fait part du décès de nos 
amis Millebert de la Chambre Syndicale des 
Tournées et Alfred Willemsen, Président 
de la Fédération des Directeurs de Specta­
cles de Nice et du Sud-Est, décédé à Nice, 
le Lundi 30 Mai.

Les Membres présents se sont occupés de 
la situation actuelle des salles de spectacles 
en province, des difficultés nouvelles créées 
par suite des derniers décrets: augmentation 
des taxes et augmentation des timbres d ’affi­
ches.

Il a été décidé de faire l’action, en accord 
avec les Associations parisiennes et, notam­
ment, pour le projet de retraite pour les tra­
vailleurs du Spectacle, qui est en suspens de­
vant le Sénat. Le Bureau de la Fédération, 
devra exercer la plus grande vigilance pour 
que ce projet ne devienne pas une taxe de 
plus pour le spectacle.

Une action énergique devra être faite au­
près des Sénateurs pour leur faire compren­
dre la gravité pour le Spectacle si cette loi 
était adoptée.

L ’action devra se continuer également au­
près des Chambres de Commerce et de la 
Fédération Nationale de 1’Hôtellerie, mena­
cée également par cette loi.

Sur demande du secrétaire général, M. 
Elie et sur l’invitation du Président de la

Fédération, il est convenu que tous les Mem­
bres du Bureau seront convoqués pour une 
réunion de propagande qui aura lieu le Lun­
di 27 Juin, en soirée et pour assister à la 
Fête du Spectacle qui aura lieu au Cap-Fer- 
ret, le lendemain, Mardi 28 Juin.

La réunion de propagande aurait lieu, à 
21 h. dans une salle qui serait désignée en 
temps utile.

L ’invitation sera adressée à tous les mem­
bres du bureau par le Président de l’As­
sociation de Bordeaux.

Voici le vœu qui a été présenté et qui sera 
envoyé à la Chambre Syndicale Française 
des Distributeurs de Films :

« Les Membres du bureau de la Fédéra­
tion, réunis ce jour, Jeudi 2 Juin, au siège 
social à Paris, 1, rue Rossini, sous la prési­
dence de M. G. Mauret-Lafage, assisté de 
M. Elie, secrétaire général, adressent un 
pressant appell auprès de la Chambre Syndi­
cale Française des Distributeurs de Films, 
pour qu’aucune décision ne soit prise concer­
nant l’exploitation cinématographique, sans 
un accord complet avec le Syndicat Fran­
çais des Directeurs de Théâtres Cinémato­
graphiques. »

« Le Bureau ce la Fédération émet le 
voeu qu’aucune charge nouvelle, du fait de 
la Chambre Syndicale Française des Distri­
buteurs de Films ne vienne augmenter en ce 
moment les difficultés que traverse l’indus­
trie cinématographique. Il y a la période 
d ’été, pendant laquelle la baisse des recettes 
se fait sentir, il y a aussi les décrets récents, 
qui en font une obligation.

« Le Bureau de la Fédération émet le 
vœu que dans l’intérêt de la prospérité du 
cinéma, l’accord le plus complet subsiste en­
tre la grande Famille du Spectacle et que 
toutes les mesures soient prises en accord 
complet avec les organisations officielles des 
Directeurs et des Distributeurs de Films. Les 
intérêts sont solidaires et le succès complet 
est à ce prix ».

Une lettre de félicitations sera adressée 
par le Président à M. Henri Busser qui

vient d ’être nommé membre de l’Institut. Le 
compositeur Henri Busser a été Directeur de 
I héâtre Lyrique. Il est en ce moment Chef 
d’Orchestre à l’Opéra de Paris.

Le Bureau de la Fédération décide que 
toutes les démarches qu’il y aurait lieu de 
faire à Paris concernant la défense du Spec­
tacle de Province, M. Cazenave, secrétaire 
générai de la Chambre Syndicale des Casi­
nos autorisés de France, membre du Bureau 
de la Fédération, serait accrédité par le 
Président de la Fédération pour toutes dé­
marches utiles à faire dans l’intérêt du spec­
tacle de Province.

11 pourrait s’entourer peur les conseils et 
pour les démarches à faire de :

M M . Moncharmont, Président de la 
Chambre Syndicale des Théâtres de France; 
Racul Audier, Président de la Chambre Syn­
dicale des Directeurs de tournées; Hubert 
Genin, Secrétaire Général de lia Chambre 
Syndicale des Directeurs de Théâtres de 
France.

Le Président de la Fédération fait auprès 
de ses Collègues, l’exposé de la bonne mar­
che de la « Maison du Spectacle », au Cap- 
Ferret.

Il serait heureux que les membres présents 
puissent envoyer des enfants du Spectacle, 
(âgés de plus de six ans et moins de qua­
torze ans), et qui bénéficieraient gratuitement 
pendant un mois, de vacances des plus utiles 
peur leur santé et des plus agréables.

Le départ des garçons aura lieu le Lundi 
1 I Juillet;

Le départ des fillettes aura lieu le Samedi 
1 3 août.

Pour les voyages qui seraient à la charge 
des parents, des réductions importantes seront 
accordées par les Compagnies de Chemins de 
Fer.

La « Mutuelle du Spectacle » prend les 
enfants à Bordeaux, Péristyle du Grand 
Théâtre; ils sont amenés par cars au Cap- 
Ferret. Le retour se fait dans les mêmes 
conditions, les enfants sont ramenés, sans au­
cun frais, jusqu’à Bordeaux.
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(de notre correspondant particulier)

Les Films F ran ç a is .

La distribution des films français 
aux Etats-Unis prend une extension 
sensible.

L’ancien président de Param ount,  
John  E. Otterson vient de fonder « In- 
ter-A 1 lied Films » et se dévouera à 
l’importation des meilleurs films 
français.

AI. Otterson partira , prochaine­
ment pour la France, afin de faire 
l’acquisition de plusieurs productions 
importantes. D’accord avec W orlds 
Pic tures qui présentera à l’automne 
la version originale de La Grande Il­
lusion, AL Otterson se propose de réa­
liser une version américaine du mê­
me film.

#

Le mois de mai fut fructueux pour 
la production Française, car en de­
hors de plusieurs reprises de vieux 
films, trois nouveaux viennent de fai­
re leur apparition  sur les écrans de 
Broadway, Le. voyage im prévu  et Le 
Courrier de Lyon  au Fifty F ifth  Street

Playhouse. Le premier fut présenté 
sous le titre de «The Slipper Episode» 
(L’Episode de la Pantoufle). L’absen­
ce d’action et le dialogue maigre sem­
blent avoir déplu aux courriéristes, 
(pii accusaient aussi, le directeur Jean 
(le Limur, d ’avoir copié un peu l'es­
prit du film américain N ew -York-M ia­
mi, lequel eut comme anim ateurs, 
Claudette Colbert et Clark Gable. 
Quant aux interprètes Français, c’est 
Raymond Cordy (pii reçut les com­
mentaires les plus élogieux, vinrent 
ensuite Roger Tréville dont on a ad­
miré le jeu varié et Betty Stockfeld.

#

L’action frémissante qui se dégage 
du « Courrier de Lyon » et les in ter­
prètes, ont enthousiasm é les critiques 
de la presse quotidienne qui a j o u ­
taient au même temps que le film de 
Maurice Lebm ann, est une bande ef­
ficace et éloquente contre les par ti ­
sans de la peine capitale. Tous les ac­
teurs qui encadrent la production fu­
rent l’objet de commentaires favora­
bles. Pour la note comique, on déta­
chait le nom de 'Dorville et pour l’in-

Michel Simon tel que nous le verrons dans le 
« film sans litre », d'après La Chaleur du 
Sein, d'André Birabeau - (Héraut Film).
tiiiiutimiiitiiiiiiimiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiuiiiiiiiiiimiiiiimiiiiiiiiiHHimtniiiiuuiiiuiiniuinuiiiuimtitiinwiHHn
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terprétation  dramatique, celui de 
Pierre Blanchar.

Dita Parlo, à la tendresse adm ira­
ble, Jacques Copeau et Charles Dullin, 
se firent rem arqués par leurs inter­
prétations convaincantes, tandis que 
Maurice Lehm ann reçut des louanges 
pour sa direction vigoureuse.

Les épisodes du film sont palpitants 
et l’in térê t de l’histoire est soutenu 
ju s q u ’à la scène finale.

«

Malgré que le fond de La Belle 
Equipe  soit plus am usan t que d ra­
matique, le film de iDuvivier dont le 
prestige chez nous est ascendant, fut 
commenté sym pathiquem ent, mais 
je crains que mes confrères de la 
presse locale ignorent notre argot, 
d ’où leur incompréhension de l’âm e 
des cinq personnages qui an im ent le 
film. La rapidité du dialogue décon­
certe souvent les arbitres cinéinati- 
ques de la presse. Combien parmi les 
auditeurs ont compris le langage spé­
cial de Viviane Romance qui joue à 
la perfection la femme de m œ urs  lé­
gères. Les américains se servent sou­
vent des com paraisons lorsqu’il s’agit

pfl l
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d’un acteur, ainsi Jean Gabin est su r­
nommé le Spencer Tracy de la France 
ce qui est fla tteur pour notre compa­
triote. Charles Vanel et Micheline 
Cheirel plurent plus que le reste de 
la distribution, qui, à mon avis est 
excellente.

<4

Fifth  Avenue Playhouse organisera 
un festival de films internationaux, 
de fin juillet au 31 août. Cinq films 
Français seront repris: A nous la L i­
berté, Sous les toits de I-'uris, Le Mil­
lion, La M aternelle et Crime et Châti­
m ent.

U ne s é r ie  d e  b o n s Films 
A m érica in s .

Pendant la deuxième quinzaine de 
mai et au début de juin, nous vîmes 
présenter une nouvelle série de films 
excellents américains dont 3 Comrades 
(M.G.M.) et Vivacious Lady  (R.K.O. 
Radio) étaient les plus remarquables 
Dans les Trois ca marades adapté du 
rom an d ’après-guerre par Erich Ma­
ria Remarque, Margaret Sullavan fi! 
sa rentrée à lécran après une absence 
de deux ans. Son interprétation  de 
l’amoureuse est remarquable. L’his - 
toire concerne l’am our des trois offi­
ciers pour une femme, le dialogue est 
sentimental, mais vigoureux et l’in ter­
prétation de Robert Taylor est d ’une 
grande virilité. Le duo formé par 
F ranchot Tone et Robert Young con­
tribue amplement à la réussite ar tis­
tique du film.

«
Vivacious Lady  est un triomphe 

personnel pour Ginger Rogers et dé­
montre brillam m ent q u ’elle n ’a pas 
besoin de Fred Astaire pour enlever 
les honneurs artistiques.

Une bonne chorégraphe et actrice 
discrète, en plus sa beauté et son 
charme, voici des qualités suffisantes 
pour plaire à tous les publics.

Le film est un des meilleurs que 
nous ayons vu projeter cette année 
au Radio City Music Hall. Le reste 
de la distribution est méritoire et 
comprend Jam es Stewart, Beulah 
Bondi, Charles Coburn, .lune Johnson 
et Grady Sutton.

é

Twentieth Century-Fox vient de 
présenter au Roxy sa version de Kid-

napped  (Enlevé) adaptée du roman 
d’aventures de Robert Louis Stevenson 
Dans la production il ne reste que le 
titre car l’histoire aurait  pu être si­
gnée par n ’importe quel auteur. Les 
adapteurs nous ont fabriqué un scé­
nario fantaisiste qui est introuvable 
dans l’original.

L ’intérêt du film repose dans l’in­
terprétation incomparable de F reddie 
Bartholomew. W arner  Baxter est tout 
à fait déplacé. L’histoire concerne 
l’enlèvement d’un jeune écossais par 
son méchant oncle qui veut s’a t t r i ­
buer un héritage appartenant à son 
neveu.

Deux autres films Y ou and Me 
(Param ount) et Gold Liggers in Paris 
(W arner  Bros) possèdent certains élé­
ments qui plairont à la masse. Le pre­
mier réunit Sylvia Sidney et George 
Raft, impressionnants l’un et l’autre, 
dans une histoire touchant à la réfor­
me de la loi de sursis, et le dernier 
est une revue musicale dont l’action 
se déroule à Paris. J ’ignore la raison 
du choix de la « ville lumière » com­
me lieu, mais l’histoire n ’est aucune­
ment vexante pour la capitale du 
inonde. Au point de vue artistique, la 
bande est moins méritoire que toutes 
les productions musicales de W arner  
Bros. La comédie est fournie généreu­
sement par B ush  Herbert et le chant 
par le sympathique Rudy Yallee et la 
gracieuse Rosemary Lane.

Bus.by Berkeley a dirigé de sa maî­
trise habituelle.

D e rn iè re s  N o u v e lles .
W arner  Bros a enregistré un bénéfice 
de $  2.824.318 pendant les 23 semai­
nes qui se sont écoulées au 21 février. 
Un dividende de 70 cents sera d istri­
bué.

A

Au 15 mai, les recettes brutes de 
Blanche Neige et les Sept Nains s’éle­
vaient à plus de 3 millions de dollars. 

*
Pathé Film Corp, qui détient 35 % 

d ’actions dans la société Dupont F ilm  
Corp. annonce un profit net, de $ 
34.387 das le premier trim estre  de 
l'année.

D ’autre  part, Dupont Film enregis­
trait un bénéfice net de $ 329.000. 
pendant la même période.

Joseph de VALDOR.

Il F A U T E U IL S
La meilleure qualité 
Les meilleurs prix 
Le meilleur choix

|| et TOUTE SÉCURITÉ
vous sont offerts p a r  les 

1 ÉTABL ISSEMENTS

R A D I U S
130, Boul. L ongcham p 

MARSEILLE
Téléph. : N ational 38-16 - 38-17

CHARBONS

AGENTS EXCLUSIFS POUR LE MIDI
Important stock de toutes 

catégories en Magasin

Films de Première Partie
chez

REX-FILMS 61 ' M ARSERLE ° mP
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LA PKOmiCTIOAl 20 A CCKTURV - FOX
gue de l’écran, dans trois grandesNouiv-avons sous les yeux le pro - 

g ram m e des Productions I'ox-Europa 
pour la saison- nouvelle.

Si nouy ne pouvons —  à l'exception de 
L 'Incendie de Chicago, dont notre cor­
respondant parisien a longuement par­
lé — nous, étendre sur les mérites de 
films que nous n ’avons pas encore 
vus, nous pensons que le directeur de 
salle ne pourra, comme nous-mêmes, 
q u ’être favorablement impressionné 
par un program me qui se signale par 
l’a ttra it  de ses litres, la qualité de ses 
vedettes, et surtou t par son extrême 
variété.

Si nous mettons donc à part cette 
production grandiose qu'est VIncendie 
de Chicago, nous trouvons sur cette 
liste :

Quatre hom m es et une prière, une 
œuvre d ’une rare élévation de pensée, 
en même temps qu ’un film d ’aventu­
res passionnantes. Nous retrouverons 
dans la distribution Loretta Young, 
aux côtés d ’un très beau jeune pre - 
mier, venu de la scène, Richard Gree- 
né;

La Baronne et son Valet, une oeuvre 
satirique, dans laquelle nous reverrons 
notre compatriote Annabella aux côtés 
de l’é tonnant William Powell.

Nous retrouverons Tyrone Power, 
qui est devenu en peu de temps l’un 
des jeunes premiers les plus en co­

productions (outre l’Incendie de Chi­
cago): J'ai deu.v m aris, avec Loretta 
Young; -Le m eneur ae joie, un film 
sur le jazz, avec Alice Paye et Don 
A mèche: Suez, une œuvre grandiose, 
retraçant la construction du fameux 
canal, avec Annabella et Loretta 
Young.

Les adm ira teurs,  grands et petits, 
de Shirley Temple, reverront la jeune 
vedette dans trois nouveaux films :

M am ’zelle Vedette, avec Jack  Haley 
et Gloria S tuart;  Miss Broadwag, avec 
Phi Mis Brooks: La Vie en Rose, avec 
un revenant : Charles Farrell.

Notre charm ante  compatriote Simo­
ne Simon sera la vedette de Jo et Jo­
sette, avec Don Amèche.

Sonja Henie, qui devient une des 
grandes vedettes de la Fox, patinera 
encore pour la joie de nos yeux, dans 
L'Escalade du Bonheur, avec Don 
Amèche et L ’Etoile de la Chance, avec 
Richard Greene.

Les am ateurs  de films policiers et 
principalement ceux qui se sont pas­
sionnés pour les aventures de Charlie 
Chan et celles, plus récentes de M. 
Moto, connaîtront encore de belles 
soirées avec Le Serm ent de M. Moto, 
M. Moto sur le ring, avec Peter Lorre, 
Charlie Chan à H onolulu  et Charlie

Alice Fane, la principale interprète de 
L'Incer.oie de Chicago - (20f/i Century-Fox)
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Citons encore un grand film de 
John  Ford, Les P atrouilleurs de la 
mer, avec Richard Greene et Nancy 
Kelly; un film d’une brûlante ac tua­
lité : Concession Internationale, avec 
Dolores del Rio et George Sanders; 
une grande production en technicolor, 
K en tu cky;  un nouveau Tarzan, La 
Revanche de Tarzan, avec Glenn Mor­
ris et Eleanor Holm; L ’Audacieuse, 
avec Claire Trevor et César Romero; 
A m our d’Espionne, avec Dolores del 
Rio, George Sanders et Peter Lorre; 
Les deux bagarreurs, avec Victor Mc 
Laglen et Brian Donlevy ; Les Corsai­
res, avec W arn e r  Baxter et Freddie 
Bartholomew; Sur la pente, avec 
Phyllis Brooks el Ricardo Cortez; En 
quarantaine, avec Don Amèche et 
Adolphe Menjou; Jeux de Dames, 
avec W arn e r  Baxter, Loretta Young, 
Virginia Bruce; C’était son hom m e, 
avec Victor Mc Laglen, et Gracie 
Fields; Pour un million  et Un hom m e  
se sauve, avec W arn er  Baxter.

On voit p a r  ce bref exposé (pie l'ai­
mable M. Pierre Paoli et ses actifs col­
laborateurs ont cette année encore en­
tre les mains, un bagage de premier 
ordre.

Attendons avec confiance la présen­
tation et la sortie des premiers films 
de cette im portante production.

Films de Première Partie
chez

DCV CM MC 61, Boul. Longcham p 
n C A - r l L I l l O  MARSEILLE

Chan à Chicago, avec W arn er  Oland.

Sonja Henie el César Romero dans L ’Escale du Bonheur, le film  
plein de gallé el d 'entrain de la 20 th Century-Fox.
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N O T E  IM P O R T A N T E

C om m e c h aq u e  an n ée  à 
p a re ille  époque, La R evue de 
l ’Ecran va su sp en d re  sa  p a ru ­
tion  p e n d a n t q u e lq u es  se m a i­
nes.

L es d eu x  d e rn ie rs  n u m é ­
ros de la sa ison  p a ra îtro n t  les 
sam ed is  9 et 1 6 Ju ille t. N ous 
p rio n s donc  ceux  de nos lec­
te u rs  e t a n n o n c ie rs  q u i dési­
re ra ie n t nous co n fie r u n  te x ­
te  ou une  an n o n ce , de  nous 
av ise r san s p lu s a tte n d re .

N os B u re au x  se ro n t fe r ­
m és du  I 8 ju ille t au  1 8 A o û t

L a R evue  re p re n d ra  sa  p a ­
ru tio n  rég u liè re  le S am ed i 
27 A o û t.

DIRECTEURS de  Salles de  Spectacles...
UTILISEZ NOS

CHOCOLATS GLACÉS

Chocolats glacés, de qualité supérieure' 
présentés sous papier aluminium doublé 
de papier paraffiné, monté sur bâtonnets 
bois afin d'en rendre la dégustation plus 
facile.
CONSERVATION ASSURÉE par MEUBLE ÉLECTRIQUE

Nous consulter pour Prix spéciaux selon quantité.
Fournisseur des plus grandes salles de France et d'Algérie

ÉCHANTILLONS GRATUITS SUR DEMANDE. 
Nos chocolats correspondent à la dénomination

< CREME GlACÉE » du décret du 30 mai 1937

S o cié té  A me CRÈME - OR
FABRIQUE DE PRODUITS GLACÉS PASTEURISÉS 

112, A venue C antin i - MARSEILLE
Téléph. : D. 12.56 - D. 73.86.

Le GLACIER DU CINÉMA

L E S A V EN TU R ES 
DE ROBIN DES BOIS

Quelques précisions reçues d’Améri­
que, au sujet de celte grande produc­
tion W arn er  Bros, en couleurs n a tu ­
relles, m éritent qu ’on y prèle a tten ­
tion :

Sortie en exclusivité, simultanément 
dans près de 400 salles de première 
vision; dans 325 établissements: pro­
longation 2' et 3" semaines, très sou­
vent même 4' semaine;

Certaines de ces salles ont battu  des 
records de recettes qui existaient de­
puis 5, (>, 8, parfois même 10 ans.

Voici un beau bulletin de victoire, 
qui semble confirmer pour ce film une 
valeur commerciale véritablement uni­
que.

C H E Z  LO C A T IO N  FILM

Nous apprenons que par suite de la réor­
ganisation de ses services ventes, M. L. du 
Bost, l’actif directeur général de Location 
Lilm (Cinédis) a appelé au peste de Direc­
teur de Location, M. René Bazart, bien 
ccnnu des exploitants de la grande région 
parisienne.

U N E  A C T IV IT E  IN T E N S E  EST 
D E P L O Y E E  P O U R  LA 
R E A L IS A T IO N  D E « K A T IA  ,,

Maurice Tourneur poursuit la réalisation 
de Kalia, l’œuvre charmante qui fait revivre 
dans le fastueux décor de la Cour de Russie, 
cet épisoce émouvant de la vie du Tzar 
Alexandre II. La figure touchante de cette 
princesse Katia ne pouvait être mieux per­
sonnifiée que par la gracilité et la sensibilité 
vibrante de notre star internationale Danielle 
Darrieux.

Chaque jour qui passe fait surgir un dé­
cor nouveau qui suscite l’enchantement de 
l’assistant inopinément introduit sur les pla­
teaux des studios de St-.Maurice. On a re­
constitué à l’aide de véritables pièces ce mu­
sée, dont la location a atteint des prix in­
vraisemblables, la parfaite ambiance d ’une 
époque de magnificence. On prétend que 
déjà le film dépasserait son initial devis qui 
était fixé à huit millions. Ce sera donc une 
réalisation monumentale qui marquera dans 
les annales du cinéma et dont on attend la 
sertie avec impatience.

Katia est distribué par Cyrnos Film.

LES C H A N SO N S FIL M E E S

Jean-Jacques Delafosse réalise actuelle - 
ment pour le compte de la Compagnie Fran­
çaise Cinématographique, une série de courts 
métrages, illustrés entièrement au moyen de 
maquettes animées, dont le premier comprend 
trois chansons en vogue de Charles Trénet :

Je Chante; A u  Grand Café; La Polka du 
Roi.

Les maquettes sont exécutées par Jean 
Perdrix.

Ferdinand Marian et Zarah Leander dans 
La Habanera —  (A. C. E.)

A U X  S T U D IO S D E B IL L A N C O U R T

Raymond Bernard continue aux Studios 
de Billancourt la réalisation de J'étais une 
aventurière, d ’après le scénario original de
J. Companeez. Aux côtés a ’Edwige Feuil- 
lère et de Jean Murat l’interprétation réunit 
Jean Tissier, Jean Max, Milly Mathis, Fé­
lix Cudart, Suffel, Guillaume de Saxe, Su- 
zy Sclidor.

C ’est une 'production Cine-Alliance distri­
buée par les Films Osso.

N O U V E A U X  C O N T R A T S
Sept parmi les plus grandes vedettes de 

Hollywood ent signé récemment avec la R.
K . O. : Les Marx Brothers, Richard Dix, 
Douglas Fairbanks Jr., Herbert Marshall 
et Chester Morris. Cette liste s’ajoute à 
celle de Fred Astaire, Ginger Rogers, Bar­
bara Stanwyck, Cary Grant, Mitzi Green, 
Joe Fenner, George O ’Brien, Jack Oakie,’ 
qui sont liés à la R .K .O . par des contrats de 
longue durée.

Pour
vos REPARATIONS. FOURNITURES 

INSTALLATIONS et DEPANNAGES
odressez-vous à

LA PLUS ANCIENNE MAISON du CINEMA

Charles D ID E
35, Rue Fongate MARSEILLE

téléphoné * Lycée — 76-60
A G E N T  D E S

Charbons "LORRAINE"
(CIELOR • MIRROLUX - ORIUX)

ÉTUDES ET DEV IS SA N S  EN G A G EM E N T
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Devant le succès —  prévu du reste —  
rempcrté par Le Petit Chose, ce film char­
mant est resté à l’écran clu « Normandie » 
quatre semaines. Du beau roman d’Alphcnse 
Daudet, Maurice Cloche a tiré une œuvre 
exquise, émouvante, qui fait revivre toute la 
grâce et tcate la frivolité de l’époque ro­
mantique.

Le Petit Chose, cet adolescent rêveur et 
sensible, mais qui tout de même, finissant par 
comprendre les nécessités de la vie délaissera 
les muses pour la porcelaine, est incarné par 
Robert Lynen, et Jean Mercanton interprè­
te le rôle douloureux de Jacques Eyssette 
qui, lui aussi, croit au génie de sen frère, et 
se dévoue pour lui.

Toute une pléiade de bons comédiens in­
terprètent les autres rôles et notamment Ro­
bert Le Vigan dans le rôle du maitre d’ar­
mes, Arietty, Georges Mauloy, Jean Tis- 
sier, Charpin, Aimé Clariond, Janine Darcy, 
Claire Gérard, Charles Lamy, Devère, Ga- 
brie'lle Fontan, Marcelle Bary, Viola Va- 
reyne et Marianne Oswaild.

U N  M E U R T R E  
SA N S IM P O R T A N C E

Débordant de fantaisie, traité par le met­
teur en scène Lloyd Bacon dans un mou­
vement irrésistible et avec une pointe d’iro­
nie très savoureuse: Un meurtre seins impor­
tance est bien un film Warner Bros, c'est- 
à-dire un véritable film d ’action aux coups 
de théâtre nombreux et variés, aux « gags » 
étcurdissants.

Edward G. Robinson, renouvelant com­
plètement l'interprétation des films de gangs­
ters qui ont contribué à son succès, a fait 
là une création d’une verve étonnante qui le 
•lasse définitivement parmi les plus grands 
acteurs de l'écran.

Un meurtre sans importance sera, sans au­
cun doute, l’une des productions les plus 
marquantes de la prochaine saison.

T R IC O C H E  E T  C A C O L E T

Avec Tricoche et Cacolel Fernandel a 
trouvé l’cccasion de renouveler sa manière et 
de donner libre cours à sa haute fantaisie, 
toujours de classe, dans un personnage à 
transformations ; nous le verrons, en effet, en 
sommelier, en pompier, en homme sandwich, 
en rend de cuir, en ordonnateur des pompes 
funèbres, puis... en « élégante »...

LE  JO U E U R  D ’EC H EC S

Jean Dréville vient de terminer les der­
nières scènes d ’extérieur du Joueur d’Echecs 
et procède actuellement au montage et à 
la sonorisation de ce film.

On sait que la partition musicale a été 
confiée au compositeur Jean Lenoir, dont 
la plupart des mélodies ont fait le tour 
du monde.

Marta Laharr, la blonde vedette de 
S. O. S. Sahara —  (A . C. E.)

U N E  E X C L U S IV IT E  U N IV E R S A L

C ’est la Société Universal qui s’est assuré 
l’exclusivité du film qui a été pris lors du 
championnat du monde de boxe poids lourds 
qui a eu lieu le 22 juin, à New-York, 
entre Jcê Louis et Max Schmeling.

E R N E S T  LE R E B E L L E

Christian Jaque vient d ’achever à Nice 
la réalisation, avec Fernandel, de son nou­
veau film Ernest le Rebelle. Rappelons que 
Fernandel a pour principaux partenaires : 
Le Vigan, Mona Goya, Devère, Rosita 
Monténégro, de Sax, Alcover et Génin.

I.e Gérera. A. DE MASI.N1. 

Im prim erie MISTRAL — cavalllon.

R E M O N T O N S  LES 
C H A M PS-E L Y SE E S

Véritable monument. Remontons les 
Champs-Elysées, que Sacha Guitry réalise 
aux Studios de Jonville sera un des clous 
de la saison cinématographique. L ’histoire 
débute par la solennelle construction de l’a­
venue sur ordre ce Marie de Médicis qui 
veut prolonger l’axe des Tuileries. Puis on 
verra tour à tcur, Louis X III , y passer en 
chassant à courre, et faire assassiner Con- 
cini qui spoliait son pays, Louis X IV  se 
rendant à Versailles, emprunter son allée 
magnifique., puis le premier pavillon qui 
s’élève dans ses bois, première folie, ou le 
Roi-Soleil y rejoint sa maîtresse... Mais il 
n’y a pas que des rois et des courtisanes dans 
ces Champs-Elysées. Des personnages frin­
gants et tendres, besogneux eu inspirés y fré­
quentent. On ira de Louis X V  mourant à 
l’assassinat de Lebon, de la foire au monstre 
au Rond-Point, aux duels câns les allées 
touffues. On verra revivre, dans leur pre­
mière splendeur les Ambassadeurs, jadis ca­
baret fameux, redevenus fameux cabaret de 
l’élégance, puis le Guignol des Champs-Ely­
sées... et de Jean Jacques Rousseau à Ri­
chard Wagner. Olivier M etra... du Duc de 
Morny au soldat français de 1919... c’est 
toute l’histoire de la France qui se reflétera 
dans ces images du film de Sacha Guitry.

Plus de 60 artistes jouent ce film qui ne 
comprend pas moins de 80 déccrs et l'on 
pourra admirer les riches et rayonnants cos­
tumes dessinés par G. K. Berna spécialiste 
de maquettes reconstituant les vêtements du 
passé.

Sacha Guitry interprète quelques figures 
dé son film: Louis X V  âgé, un français 
quadragénaire: Ludovic, bâtard du roi, puis 
son descendant en 1 860, enfin, le professeur 
chargé d'évoquer, pour les enfants de 1938 
l’histoire de trois siècles des Champs-Elysées

Attendons avec optimisme l’achèvement de 
Remontons les Champs-Elysées, Sacha Gui­
try est en passe de faire mieux que Les Per­
les Je la Couronne.

p w Q i  i t  a  k  i t ç  Adressez-vous directement aux Constructeurs. 
L A l L W I  I / A I N  I O  Vous serez mieux servis, vous payerez moins cher.

Les Établissements M. BALLENCY
Ex direction technique de la Société PHÉBUS.

conservent les plus anciens techniciens de  la Région et seuls possèdent l’outillage comp'et 
de fabrication de Projecteurs et Postes.

Appareils Parlants pour toutes Exploitations
Spécialité de taille de tambours dentés 

adaptables sur tous Projecteurs.
Tambours dentés à denture dégagée 

pour lecteur de Son de toutes marques.
Ces tambours s'exécutent en acier dur 

et en acier trempé cémenté.
Charbons.

BALLENCY, 22, Rue Villeneuve

Carters de 1.500 M. - Breveté S.G.D.G. 
Les seuls homologués n'abimant pas le film. 
Réparation - Transformations - Dépannages 

à des Prix normaux. 
Hauts-Parleurs, Amplis, Membranes, 

Rebobinages, Micro, Accessoires, 
Pièces détachées.

Lampes américaines d'origine
et cellules. - Prix modérés.
- MARSEILLE

au bas des E sco lien  de la Gare. —  T é l .  K a t .  6 2 - 6 2 .



Etablissements RADIUS
130, Boulevard Loiujcliamp - M A R S E ILLE  - Téléplt. IV. 38-16 et 38-17

Ri

AGENTS GÉNÉRAUX DES

P A R I S

Études et devis entièrement 
gratuits et sans engagement
-------------  T O U S  L E S  -------------

ACCESSOIRES DE CABINES 
AIÏIÉNAGENIENTS DE SALLE

Lanterne "  UNIVERSEL "  haute intensité et son 
redresseur Selenofer, supprimant groupe et rhéostat.
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